
Les réponses aux 5 questions ouvertes 
posées par le Collectif Marche pour le Climat 

aux candidats aux élections législatives de Haute-Vienne 
lors des entretiens en présentiel. 

(Ces notes ont été prises par les membres du Collectif en binôme. Elles n’ont pas été relues par les candidats. Il 
s’agit d’un travail militant qui ne prétend pas à la rigueur méthodologique d’un travail d’enquête. ) 

_____ 

A - Pour vous, quels sont les enjeux du dérèglement climatique ? 

S. ZAITER / 2ème  
L'adaptation et le financement d'un développement durable. 

J-M. BOST / 2ème --   
Appropriation de la question très générale, pas de réponse précise. Evoque à la fois l'industrie 
polluante, les décisions trop centralisées sur Paris, et que la préoccupation écologique n'est 
pas l'exclusive des partis écologiques.  

G. TOULZA / 3ème 
Le réchauffement va provoquer des millions de réfugiés climatiques. Notre région sera 
probablement la dernière impactée au niveau national. Les pays émergents voudraient 
accéder à un meilleur confort de vie. Les pays développés ne sont pas prêts à rogner sur leur 
niveau de vie.  

C. COGNERAS / 2ème 
Enjeu environnemental : Biodiversité, paysages, énergie. Impact géopolitique : accès aux 
ressources, l'eau principalement. Enjeu politique et démocratique : problème des réfugiés 
climatiques. 
S. MINGUET / 2ème 
La terre est dégradée. Il faut protéger la biodiversité. Il faut sensibiliser les gens dès l'école. 

D. MAUDET / 1ère 

Une des enjeux majeurs, on doit s'adapter. transformation sociétale. ralentissement fort du 
libre échange, mondialisation réduite, ralentir le rythme. C'est symptomatique de notre 
monde. Différence entre Macron et nous , 6 traités de libre échange avec Macron. Mercosour 
en cours en discrétion. Enjeux de la déforestation et du dumping social. Est-ce qu'on doit 
manger du bœuf brésilien ? Modèle de développement agricole à changer. Arrêter le grand 
déménagement du monde. 

M. MEUNIER / 3ème 
Il y en a beaucoup, cela ne concerne pas une seule problématique, passez par un changement 
global : la planification écologique et un changement de société. Alimentation plus locale. GES 
agri premier secteur en France . Changement de modèle: moins de mécanisation, plus de 
travail humain et d'emploi et moins de pesticides. Déplacement : sortir de la voiture 
individuelle, développement du ferroviaire, particulièrement des petites lignes. 
Réindustrialisation : on ne donne pas un bon bilan carbone en France différence émission et 
empreinte. 



S. DELAUTRETTE / 2ème 
Préserver l'avenir pour les générations futures et l'humanité. 

V. LEONIE / 3ème 
-  Les risques sur la production alimentaire au sens large (toutes formes d'agriculture locale et 
mondiale). 
- Conséquences humaines et sociales : migration climatique, partie de la planète inhabitable 
- Eau : accès à l'eau potable et à l’eau pour l'industrie et l'agriculture 

J-L. BONNET / 2ème 
Réduire très fortement les émissions de GES et fortement la pollution. Même si La France est 
plutôt une bonne élève (la Chine est un important émetteur de GES),  elle doit prendre sa 
place dans l'enjeu mondial. 

J. VALIERE / 1ère  
eau (irrigation nécessaire) réfugiés environnementaux. 

 
_____ 

 
B – Pourriez-vous donner deux mesures, une individuelle et une collective, que vous porteriez en 
tant qu’élu.e ? 

S. ZAITER / 2ème  
- un pôle d'excellence sur l'accompagnement de la transition écologique 
- Création d'une plateforme citoyenne des emplois verts 

J-M. BOST / 2ème --   
- Mettre un frein à la technocratie répressive et bureaucratique. Il faut stopper l'hégémonie de 
la bureaucratie et redonner de la place au politique. 
- Faire cesser le lobbying. Application immédiate dans le domaine de l'eau et du nucléaire 
(pro). 

G. TOULZA / 3ème 
 Il faut accompagner les stratégies de réduction de CO2. Favorable à de nouvelles éoliennes 
dans sa circonscription mais sans aller au-delà des objectifs fixés par les communautés de 
communes (PCAET). Au départ, opposé aux éoliennes, après avoir rencontré des opposants et 
des gens favorables aux ENR, il a changé d'avis. Mais il ne souhaite pas un développement sans 
limites. 

C. COGNERAS / 2ème 
- Convention citoyenne plutôt que référendum - rapprocher le pouvoir du citoyen. 
- Régionaliste, favorable à une république fédérale.  

S. MINGUET / 2ème 
- Produire en France. Développer les véhicules électriques, mais pas pour tout le parc 
automobile.  
- Développer l'hydroélectricité, la géothermie, l'hydrogène. 

D. MAUDET / 1ère 

- Taxe carbone au frontière de l'UE mesure collective notamment sur les produits qu'on 



fabrique déjà en Europe.  
- On se sert des mesures individuelles pour masquer les actions collectives. Médiatiser les 
marches et inciter les gens à se mobiliser (marche pour le climat) 

M. MEUNIER / 3ème 
 - Individuelle : médiatiser mes déplacements.  
- Collective : la règle verte dans la constitution : on ne puise pas dans la nature plus que dispo. 
Planification écologique 

S. DELAUTRETTE / 2ème 
 - Faire un travail d'adaptation au changement climatique (notamment en matière de gestion 
de l'eau et de vie quotidienne) 
- Travailler sur la sobriété énergétique et l'accompagnement des personnes pour y arriver. Il 
faut également travailler sur la sobriété des matières premières (récupération et valorisation). 

V. LEONIE / 3ème 
- Individuelle : Consommation éco circulaire "mieux, moins, court" 
- Collective : Décarbonation de l'industrie et de la production d'énergie, relocalisation des 
productions de biens 

J-L. BONNET / 2ème 
 - L'isolation des logements parce qu'il permettrait d'améliorer la santé des habitants, leur 
pouvoir d'achat et la valeur immobilière des biens. En tant que Maire, il souhaiterait réaliser 
un diagnostic des habitations de sa commune. En tant que Député, il pourrait porter des 
propositions sur ce thème pour respecter les engagements de réduction des GES qu'il cite à 
hauteur de 40%. 
- Accélérer la transition hydrogène cité comme une énergie propre (pas de différence faite en 
le gris et le vert). Pour lui, il faudrait développer l'hydraulique, l'éolien mais à condition de 
développer la concertation avec les habitants concernés par les futures implantations (un 
projet d'implantation de 3 éoliennes a échoué sur sa commune en raison d'un refus des 
propriétaires du foncier concerné). Enfin l'enfouissement des déchets du nucléaire lui apparait 
comme une mauvaise solution sans citer d'alternative.  

J. VALIERE / 1ère  
Recyclage (même bac, même couleur imposée aux distributeurs) ; multiplier les lieux de 
recharges pour voitures électriques; conso locale; limiter les plastiques. 

 

_____ 
 
C – Selon vous, quelle est la conséquence du changement climatique en Limousin que vous craignez 
le plus ? 

 
S. ZAITER / 2ème  
La sécheresse et donc les problèmes de manque d'eau. Il faut donc que les agriculteurs 
s'adaptent et que des financements soient dégagés en leur faveur. 



J-M. BOST / 2ème --   
La sécheresse (une vraie préoccupation). Quelques pistes pour tenter de prévenir (arrêter les 
drainages,...) 

G. TOULZA / 3ème 
Pas de réponse nette. Il n'a pas cité la problématique de l'eau. Il s'inquiète de la 
dégénérescence des arbres (Châtaigniers, Ormes, Chênes). Le territoire est résilient (bocage) à 
condition de maintenir les agriculteurs. 

C. COGNERAS / 2ème 
Le stress hydrique. 

S. MINGUET / 2ème 
Ne sait pas 

D. MAUDET / 1ère 

Sécheresse, épisodes de canicule qui pourraient accentuer les inégalités en impactant le temps 
de travail (nécessité d'une adaptation du monde du travail, inégalité face à la canicule (pauvres 
les plus touchés). Place de la République, pas d'adaptation face à cela. 

M. MEUNIER / 3ème 
 Dérèglement du cycle de l'eau, sècheresse et inondations, artificialisation des sols, chute de la 
biodiversité. 

S. DELAUTRETTE / 2ème 
 La question de l'eau (qui est déjà un problème). Problème de la ressource pour l'agriculture et 
la forêt. 

V. LEONIE / 3ème 
Sécheresse : absence de nappe phréatique en Limousin, impact sur la production alimentaire, 
nécessité d'adaptation (réserve d'eau de pluie pour les agriculteurs). Chute de la biodiversité 
en particulier des abeilles. Canicules : nécessité de penser la ville résiliente qui pourrait être un 
vecteur de développement économique (économie de la résilience.  

J-L. BONNET / 2ème 
La sécheresse qui imposera des adaptations par exemple le remplacement du maïs gourmand 
en eau par d'autres cultures pour les animaux (sorgho). Favorable à la création de bassines 
collectives bénéficiant à tous les agriculteurs uniquement pour récupérer les eaux pluviales  et 
à la création de méthaniseurs uniquement pour les déchets.  

J. VALIERE / 1ère  
Baisse des rendements des récoltes. 

_____ 
 
D – Connaissez-vous des scénarios de transition de la société compatibles avec l’Accord de Paris sur 
le Climat ? 

 
S. ZAITER / 2ème  
 La réponse ne vient pas spontanément. Quand on aborde la question suivante, Mme ZAITER 
dit avoir connaissance des scénarios. 



J-M. BOST / 2ème --   
Se dit non spécialiste des questions climatiques. 

G. TOULZA / 3ème 
 Non. 

C. COGNERAS / 2ème 
Négawatt, Plan de transformation de l'économie française du Shift Project 

S. MINGUET / 2ème 
Non. 

D. MAUDET / 1ère 

Scénario sur l'aéronautique du Shift (rencontre avec le collectif qui a travaillé sur ce scénario). 

M. MEUNIER / 3ème 
 4 Scénaris de l'Ademe : capitalisme vert et agroécologie. Dernier rapport du GIEC dans sa 
partie adaptation. 

S. DELAUTRETTE / 2ème 
Les deux scénarios évoqués sont : ADEME et RTE. 

V. LEONIE / 3ème 
  La loi Climat et Résilience. 

J-L. BONNET / 2ème 
 Aucun, le nom de JM Jancovici ne lui est pas étranger sans plus.  

J. VALIERE / 1ère  
Aucun. 

_____ 
 

E – Connaissez-vous, par exemple, les scénarios « Transitions 2050 » de l’ADEME, le « Plan de 
Transformation de l’Economie Française » du Shift Project, le Scénario de Négawatt ou encore ceux 
de RTE ? 

 
S. ZAITER / 2ème  
Oui, mais sans en dire plus. Elle site Jancovici et d'autres porteurs de scénarios. 

J-M. BOST / 2ème --   
Ne connait pas les scénarios de transition mais à pris connaissance du rapport RTE, mais "qui 
est basé sur une énergie restrictive". Les solutions passent par le nucléaire et l'hydrogène. 
"Arrêtons de penser global" (pour les solutions techniques, qui doivent être spécifiées en 
fonction du territoire).  Il faut recentrer le débat sur la France. 

G. TOULZA / 3ème 
 Aucun. 

C. COGNERAS / 2ème  

A entendu parler du scénario Transitions 2050 de l'ADEME et de ceux de RTE. 



S. MINGUET / 2ème 
Non plus. 

D. MAUDET / 1ère 

Non. 

M. MEUNIER / 3ème 
  

S. DELAUTRETTE / 2ème 
 Pas de véritable connaissance du PTEF. 

V. LEONIE / 3ème 
 Aucun. 

J-L. BONNET / 2ème 
 Le candidat n'a pas de réflexion globale sur cette question. Il pense que le Président n'a pas 
retenu les propositions de la convention citoyenne alors qu'il avait pris des engagements mais 
c'est plus sur le principe démocratique que sur l'enjeu climatique.  

J. VALIERE / 1ère  
Jamais entendu parler. 

_____ 
 

F – Notes sur ces questions ouvertes… 

 
S. ZAITER / 2ème  
 "Le développement durable est possible s'il y a un soutien financier". "Les entreprises sont 
créatrices de richesses. Elles doivent participer à l'effort mais il faut aussi les aider". "La 
vocation de l'entreprise  c'est de faire de l'argent". "Je ne suis pas favorable à des mesures très 
contraignantes. Il vaut mieux convaincre les entreprises et les gens que les contraindre" 

J-M. BOST / 2ème --   
 "tout doit être adapté au territoire". Nécessité de déploiement de la fibre optique qui 
"prépare une autre vision de la société en dotant le territoire d'une technologie souple et 
réactive". Importance du désenclavement. 

G. TOULZA / 3ème 
Pour le développement des ENR, il faut chercher à obtenir l'accord des populations. 

C. COGNERAS / 2ème  

Est contre la planification écologique et contre le nucléaire.Il a beaucoup insisté sur la 
nécessaire sobriété. 

S. MINGUET / 2ème 
- 

D. MAUDET / 1ère 

Question : quel modèle de société, on continue d'accélérer ou on se pose et on ralentit ? 
Sobriété des plus riches 



MEUNIER / 3ème 
Le climat c'est important mais il y a aussi la biodiversité, artificialisation des sols. Elle veut 
porter une transition heureuse, par exemple plus de nature en ville, échelle plus locale de 
l'agri, plus vertueux environnement. 

S. DELAUTRETTE / 2ème 
Il est ingénieur environnement à l'ADEME. Il travaille sur les économies circulaires. Il est 
référent "écologie industrielle et territoriale". "Notre économie doit s'adapter au dérèglement 
climatique". Les leitmotivs sont : sobriété - durabilité - économie circulaire - réorientation de 
l'activité dans une logique de proximité. Favorable à un mix-énergétique tout en 
accompagnant la baisse des dépenses énergétique. Faché avec le mot de décroissance, mais 
OK sur l'idée. Souhaite que les pouvoirs publics réinvestissent sur le rail. Très mal à l'aise avec 
les "interdire" et "contraindre" de notre questionnaire. 

V. LEONIE / 3ème 
Favorable au développement des ENR (eoliennes, méthanisation, ferme solaire) à condition 
que les décisions soient prises par les élus. Ce n'est pas à l'Etat ni aux industriels de décider. La 
transition aura besoin du nucléaire. Soit la science pourra nous fournir des solutions soit nous 
vivrons une décroissance forcée ou choisie (pédagogie de la frugalité). Le discours oscille entre 
la croyance dans les technologies qui nous sauverons (hydogène, Hyperloop pour les 
transports,...) et une vison pessimiste de la décroissance. 

J-L. BONNET / 2ème 
J-L Bonnet présente une sensibilité à la problématique climatique mais ne saisit pas l'aspect 
systémique du problème et propose des solutions ponctuelles qui lui paraissent de bon sens. Il 
paraît donc très influençable par les lobbies ou par nous. J-L Bonnet a instauré une extinction 
de l'éclairage public sur sa commune entre 24h et 6h et qui va être étendue à partir de 22h30 
et non rallumé le matin en été.  

J. VALIERE / 1ère  
Il faut replanter des haies (réponse de chasseur!) assujettir l'éolien à des conditions strictes 
(gène pour riverains et oiseaux migrateurs). 

_____ 
 

Nous ne publions pas les réponses écrites par les candidats que nous n’avons pas rencontré. 
Nous avons juger qu’elles pouvaient manquer de sincérité ou qu’elles avaient pu être rédigées 
par une autre personne. 

 

 
 
 
 
 
 


